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Les Démêlées

EDITOR'S NOTES

Les Démêlées est un journal de critique de danse local, né en 2018 dans les Hauts-
de-France, écrit par une communauté mouvante de spectateur·ices. Cet espace
est impulsé par le désir de faire de la danse une matière à discuter, la co-écriture
de textes critiques y est devenue une marque de fabrique. En complicité avec
l’équipe des Latitudes Contemporaines, l’envie de pratiquer la critique chorale
s’est étendue au-delà de l’équipe de contributeur·ices régulier·es en proposant
trois moments de Cœurs critiques aux spectateur·ices du festival qui s’est déroulé
en juin 2025 à Lille. Chaque cœur critique commence par un temps d'échange
juste à la sortie de la représentation. L’équipe des Démêlées prend des notes de ce
qui se formule à chaque table, essayant d’attraper les nuances et les
contradictions au fil des paroles partagées. Dans les semaines qui suivent, un
texte est mis en forme à partir de la discussion, puis proposé à la relecture et aux
reprises à l’ensemble des personnes qui ont participé et souhaité suivre le
processus critique. Cette année, trois textes sont issus des Cœurs critiques, les
voici.

AUTHOR'S NOTES

Critique chorale issue du cœur critique du 24 juin 2025
Mise en forme : Marie Pons

TEXT

D’abord, c’était un effort consi dé rable pour venir au spectacle.
Trouver le temps, trouver les moyens, sauter le pas.
Venir sans regarder la feuille de salle, ni la programmation.
Dans une recherche, malgré la crainte, de se faire surprendre.
Le début du spec tacle me rassure, supprime toutes les craintes
en amont.
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Il fait du bien, parce qu’il y a des réfé rences connues. Cette musique, qui
est peut- être celle de la bande origi nale de Ghost Dog, les influences
hip- hop, apportent une sensa tion de bien- être, balayent une forme
d’élitisme, me font sentir fina le ment à ma place  : je suis comme dans
des petits chaussons.

Un corps, de la lumière, du rouge, du blanc.
Trois langues. Arabe tuni sien, anglais, français.
La lumière, assez blanche.
Le corps, un peu fanto ma tique. Je dis ça à cause du rideau de fond,
d’aspect brillant, qui est comme une deuxième peau pour lui, un
peu lourde.
Les mouve ments de Mohamed Toukabri évoquent un oiseau, des
méta mor phoses, un corps qui change de corps et d’allures, qui
dépasse parfois le stade de l’humain. Ses bras tracent des ellipses,
fendent l’air en diago nale. Dans le calme. Puis la toni cité s’éveille
davan tage, avec des figures de break, des figures de danse clas sique,
dégagés, ports de bras.
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Ce qui me vient, c’est le mot « langages », au pluriel.
C’est le corps d’un jeune homme arabe, à la tête couverte d’un foulard,
qui danse.
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Un texte s’affiche sur l’écran, une voix désin carnée résonne, les deux
ques tionnent les langues que l’on parle, que l’on perd, qui sont non- 
transmises, oubliées. Mais qui nous parle  ? La voix s’iden tifie au
féminin. Une IA  ? La mère de Mohamed Toukabri, présente dans sa
pièce précédente, The Power of (The)  Fragile  ? Le rapport aux mots
affi chés et entendus est complexe, crée en nous des para doxes. La
danse pour rait se suffire à elle- même, le trop- plein de mots prend le
pas sur son exis tence : on lâche la danse du regard pour pouvoir lire.
Cela crée parfois une redon dance du discours, voire devient didac‐ 
tique, impose une lecture univoque de la situa tion alors que le travail
semble vouloir abonder dans une mise en valeur de la plura lité. La
voix nous indique qu’il n’y aura pas de traduc tion de la langue arabe,
« langue étrange, langue étran gère » et nous conseille : « Écoutez sa
musique, perdez- vous, attrapez, cher chez ou ne cher chez pas, ceci
n’est pas un exer cice de compré hen sion, c’est une invi ta tion à
écouter autre ment. » Mais fina le ment, plus loin, le texte sera traduit
quand même 1. On se dit que c’est dommage, parce que c’est inté res ‐
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sant de voir ce qui se trouve lost in translation, expé ri menter ce qui
pour rait nous frus trer, nous trou bler, s’inventer dans l’espace ouvert
pour tenter une rela tion envers une langue que nous sommes
nombreux·ses à ne pas parler autour de la table.

Cette présence des mots, cette histoire de langues créent une plura‐ 
lité de stra té gies de récep tion, l’émer gence de ques tion ne ments
singu liers et fertiles. Certain·es spec ta teur·ices disent être parvenu·es
à s’éman ciper du côté auto ri taire des paroles, d’autres le subissent et
en sont frustré·es. Les mots sont pris comme des injonc tions, des
manières de voir. Pour d’autres au contraire ce sont des points
d’accroche, pour nourrir les allers- retours entre le corps et l’écrit. On
dit :
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la danse est comme une quatrième langue  
les mots donnent du sens à la chorégraphie  
il n’y a pas forcé ment de réso nance entre les phrases proje tées et
la danse 
je ne me suis pas du tout senti·e concerné·e par le texte  
c’était fort pour moi qu’il y ait des mots dans un spec tacle de danse  
j’allais de surprise en surprise, happée  
j’ai été touchée de bout en bout parce que je partage les
ques tion ne ments qu’il affiche dans le texte.

On dit  encore que c’est enva his sant, ce trop- plein de choix, on
n’arrive pas à choisir, à tout embrasser du regard et de l’atten tion. On
entend que le corps n’a pas besoin de sous- titres, parce que l’on est
dans l’orga nique, le viscéral. Que le travail s’inscrit dans des allers- 
retours entre une culture qui serait légi time et d’autres qui le seraient
moins, que l’on est dans une tenta tive de geste « déco lo nial », pour
déco lo niser les tech niques apprises, inté grées par ce corps qui danse
devant nous. Le mot appa raît à l’écran, déco lo nial, mais le dire ne
suffit pas à rendre le processus actif. Quelqu’un dit que la lutte poli‐ 
tique se passe derrière le rideau, quand il dispa raît puis revient, dans
la lumière rouge. Quelqu’un d’autre dit que cet ancrage poli tique
n’opère pas.
Le mot «  radi ca lité  » est employé dans nos discus sions et recouvre
des accep tions diffé rentes : son geste choré gra phique se veut radical
mais il manque d’enga ge ment, certain·es trouvent le texte très
radical, pour d’autres on tourne en rond, c’est une avancée peu claire
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dans ces eaux poli tiques. On entend « enga ge ment sans faille, beauté,
manque, trop ». Jeter un mot dans la bataille donne à parler.

Et alors, dans la diver sité des tech niques et des savoirs que Mohamed
Toukabri a à sa dispo si tion, il y a une envie d’en savoir plus, de
connaître sa langue à lui. Est- ce qu’il parvient à faire son propre
langage à partir de tout ce qu’il expose, tout ce qu’il traverse  ? Son
geste choré gra phique tente de décons truire  son parcours de
danseur. Son corps est qualifié de « prodi gieux », certain·es évoquent
des jalons de l’histoire de la danse contem po raine qui font partie de
lui, Cunnin gham, Anne Teresa De Keers maeker. D’autres des jalons de
l’histoire du hip- hop, du rap améri cain qui émaille la bande- son à
plusieurs moments. C’est elle qui suggère des rapproche ments entre
ces repères.
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« I had to, like, open the bruise up and let some of the bruise blood
come out to show them. »

Cette phrase, base répé ti tive du  morceau Come  out composé par
Steve Reich, est extraite du témoi gnage d’un mili tant pour le mouve‐ 
ment des droits civiques, arrêté et battu par la police. En 1982, Keers‐ 
maeker crée le troi sième mouve ment de Fase sur cette pièce sonore.
Si l’on creuse, si l’on a des voies d’accès à ce feuille tage du sens, il y a
cette complexité- là à attraper.
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Avec ce son appa raît la violence, mais on la perce vait déjà dans le
corps, dans le texte projeté, dans le tout premier son – on aurait dit
un craque ment d’os –, font remar quer certain·es spec ta teur·ices. Une
violence qui vient de l’exté rieur. Parmi les chan ge ments de costumes,
certains font penser à une armure, une enve loppe de protec tion, une
figure de samouraï, de lutteur. Il y a quelque chose de martial dans ce
corps. On voit aussi un enfant qui joue des rôles, un adoles cent, une
dégaine de star du rap. Il porte des voiles noirs, un masque inté gral à
paillettes, un gilet pare- balles. Se protéger, se cacher, lutter. Les
corps racisés visés, tués. Peut- être qu’il tente de fermer les vannes,
pour ne plus se propager, ne plus se déverser. Il tente de prendre de
la place, devenir plus grand. Peut- être qu’il veut aussi casser quelque
chose en lui, casser son geste, son rythme, ses chemins, bous culer sa
musique inté rieure. Peut- être qu’il est en quête de quelque chose en
lui, qu’il cherche à se défaire d’impo si tions et que le rituel qui est
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NOTES

1  Dans la discus sion  d’après Cœur  critique, Mohamed Toukabri nous fait
part de son ques tion ne ment  à propos de cette partie- là, qui risque de
changer d’ici la première de la pièce. La traduc tion ne serait fina le ment pas
rendue acces sible. La drama turgie est encore en train de bouger au
moment où nous décou vrons ce solo.

AUTHOR

Les Démêlées
Les Démêlées est un journal consacré aux critiques locales de danse,
chorégraphie et performance, né dans l’agglomération lilloise et ses alentours en
2018. La version papier de huit pages, distribué gratuitement dans un réseau de
structures partenaires co-fondatrices de la publication, a donné lieu à la
publication de 16 numéros jusqu'à l'hiver 2024. Aujourd'hui, la présence critique
des Démêlées se réinvente notamment sous la forme d'ateliers d'écriture
partagés, comme avec le projet Cœurs Critiques. 
Les Démêlées sont nées de l’envie de créer un espace critique qui permette
d’échanger, d’écrire et d'expérimenter la critique collective, fabriquée à plusieurs
mains. Il s'agit de prendre un temps pour rendre compte de ce que l’on voit, de ce
que cela nous fait. En plus de cette grande place consacrée à la critique, Les
Démêlées est aussi le lieu pour s’intéresser à la création en train de se faire, aux
mouvements engagés sur un territoire, pour dialoguer avec celles et ceux qui
prennent une part essentielle - et parfois invisible - dans la fabrication de futures
formes chorégraphiques.https://lesdemelees.butternet.net/

nommé dans le texte et que l’on a du mal à cerner jusqu’alors est là.
Dans cette tenta tive de compo si tion avec la frag men ta tion de soi- 
même, et la ques tion défi ni ti ve ment active de la traduction.

https://lesdemelees.butternet.net/

https://www.peren-revues.fr/demeter/2254
https://lesdemelees.butternet.net/
https://lesdemelees.butternet.net/

